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,-A! (e i uir etd(e lair.1 Laeîb:rav meCoienut endiree a fû in0 rt la petite

Dieu mle héîîjsse ! je lie pouvais pas lioiiiie(, la pressa en silence et quit ta i silenee.
resp>irer. li ecîmînubre. Oun tenit tout .1 coup du1 bruit

-Monsieur Ilinit, je m'attendais clans hi chlamibre voisine ; M. Tinio-
pas tan t de' bonmtés de vos. " Tlio- thét' se levaI aussitôt (le table.
dlore comuprit qu'ils avainict bes'oini ', Restezi asisesîesdmîîles ; mon-11

* d'être beuls, il se retira. A peine avait- XV. sieur W harlon, M,' Vols dé ramîgrez pas,
il quitté hli chîambrle que 'M. Iluint je Vits voit- à ce <(Ille tout soit *mis àt
prit l'air s''rieux qfui lui était habituel Le' soleil n'était pas encore levéý, et bord.
touites h's lois qu'il si'agissait d'une ses rayons doraienit à peine le sommet Le pettit honînîllt' aIvant( à peinle
aliire importante. (les colles à l'est. C'était une dle ces f'ermé lit porte, qu'il recula 8oudaini et

lJamues, Vous êtes libre, mainte- belles mnatinées qui mettent joie et lits~rt à M 'Whuarton.
limnt, jusqui'à e que Votre cause soit courage danis le cSeur de l'hommue, de' Monsieur Whtartoii, iion.sieuir

apl ' . av-vtsce que j'ai f'ait ces matinées Où, pleins d'espoir en Whatnliemniu, 'li.
pouir eni i enir là ? l'avenmir, nous soutrionls gaieilent à 1.a pllat."

-JTe le sais, monusieur, et... %ieh, oit ioub oublioîis toutes les soill' Le petit cercle fuit quî.lcjute peu
* -Bien, vous savez alors que je me frances du pasd(sirauît presque (le alarmé' ; lit. voix et les xehsde M.

f repose' sîi' vor honneur ;car je dois nouvelles luttes pour déployer les Tiglmtboclv 1l'étaient pasté-rs-
le dlire, JTames, j'ai f'oi en votre innio- f'orce (fue nous sentons eni nous- rants, i elh't A peine M. Wharton
ceilce." mêmes, était-il enitré' dlans lit grande sall',

Pour Jamnes, qIle v-enaient <le Te. A la porte dul pr'esbytère vient (le qu'il se sentit saisir la an
muiier tant d'éxnotiolis douloureuses, s'arrêèter un respgetable char à bancs. II Moiisiei'i Wilîartoîî, collilment Va,
ces paroles, sortant dle lat bouche d'un l'i petit homme bien eniveloppé dans ila, mèréie ?

* vieil ami, avaieint. lun charme indé- un pardessus dle boit drap est debout -Janîei ! .iiiiqs ! Est-ce possible?
fiuiissimble. près <Ilu mairche<pied * Lorsqjue hi porte est-ce b)ienl vous ? Dieu soit louéý

"Et je ne0 suis pas le Seul qui Vous 's'ou01Vrit, il ôtat soni chiapeau, s'inclina Il le prit imîmédiatemuent à part.
ei-oie innocent .ije nie suis pas le sel priofoiilndent deux out trois fois, et Il Ce n'était (lonie pas vrai ?..
non plus qfui soufflrirais d'avoir ét-1 d'une vo>ix qu'on entendait à peinie -Monsieur Whîarton, mna mère sait-
trompé. Vouts Ile comprenezl ? " Il Votre seri-itei', inesdamies ; mon- elle ce qfui s'est passé '?

.laies lie répondit pias; il cacha sieur Wharton, je vous souhaite le -Elle le sait, JTames ; mlais...
solni Visaire pour dérober sont agitation. b)on.jottr." -Ma, mère est-elle ici, xnoimsîcnîi'

"Il y a unle personne qfui m'est Lvs daunes lui ro'idirent amicale- - u.
aussi chère, plus chère que lat vie, ment sont salut ,une p)ro"oid(e tristeb:5se M. Whiarton le conduisit aussitôt
Vouts savez (le qui je veux parler, était e-nil)reiiite sur leurs visages. idans lat chambre.
Soli avenir, siu raison, sa vie nième, M. Wlîarton répondit avec le- calme "Mon elher- enfant
dép"nideiît <le la véýrité- oi cde lat fits- qui liii était orinaii.ire- Il Unec belle -ma bonne mière "

(1t< tIiVOS î'nit" Et xa, Voix quimatinée, mnonsieuir Ti-Ixhldv vous., Et ils furenît <laits les bras 1'munî(le
s"' insensiblement élevée, trem- ('tes vraiment bien exact."' l'autre'.

l>lait, en pronnçant ces mots. M. 'ihbd sici su lr
JTaines se redressa, et le regard bril- mi mot. Lorsquie les damnes, accou-! Et 'Marie se jet à Soli cou.

laîit dle noblesse paliîîées (le 1'. Whartonm, ttirenît eni- t Ohi ! Tamels ! commemnt se Ihait-il ...
.1fowsitur Illti. ije sais à qui Vouis irt'es <dains Ila voilture, il'h'' le muai- ceto nouivelle était donîc atuse il

filîtes zlluts:oln ; Jel*vlo- pas qeclîepied et flerma lat voiture avec soini. Mais Vous paraiissez~i avoir' souillert. O
l'avenîir est smrdeatmoi , je L a route traversaîit uni pays enître- mon fils D..litvs-Itioi, Jlames, vous
sais asiqui' je puis ie pas réussir a ,oupé)t de bois, dle collinies,' de ruis- êtes innuocenit, it'elst-ce pas ?
l)ronver lîîoti iumioeiiet-I muais, mloul- seaux qfui iînurnmurai'nt graiemient et' -Oui, ina mère, je sulis iumnmt

siuil v il unl Dieu là-liaut, un f-ltre couraient à travers les prairies ; au mais peut-êt re Ilue sera-t-il impossible
suprime (louit j'invoque lat bénédiv- loin oit entendait ces bruîits isisa-de le prouver.
lioni donîtje crainis la culere pa'dssslles- qfui uitus tttteîit dans le riis - J-.e le savais bie'n, ina iièt'e, «je le

tot hose. Ausbsi loimmteliips q oie .w ment ; tout clatis l mature respirait le savais bieni ; je savais <Jlime Jatummes é,tait
vivrai, et tant que la raisoni 1ttrét boniheu'r et soiillait inviter' -à laj.oio iîioctit... Mon b)om l*rèe h"Et, elle
mîme's *.Ietiois, je vous resterai fidèle, -à miais héilas ! le coeur des vaeusl'eimbrassa avec e-llusion.
vous.., et à e'lle. r'enflermnés dLuns lat voiture est iisetîsi- "Mais, dites-ltouis, JTames, comment

* -C'es..t un sen'nelit, solennel que1 bIe à ce beamu speclacle. Ct tic belle 'stpassé' louit cela ? Le jourtial at-t-il
<'ilt 1 -011: Ils i uie de faire, %Jlte,-iiipiimzit t. st uiti dt'sîm't pour ces< dit % r.aj i"/O et n 'i pl'iboii

* pîssc'zî oisle tenmir! J e n'ai plus itnte dslés et les b'amt és dle lat Sa i:-re et sa sSeur lce vegirrdaieuît
qui'iit c'lîose à dire il mc' serait nature nie peuVemit, riei conîtrec les comme si leur vie c'ùt clépemidu <le sa
nuisible cm'napprit qIle .je- vous ai teribles préoccupationis (lii les al>sor- r&'pomîse.
aidé aussi netiv-c'ielt, et personiîne h eut. C'est v'rai, umonsieur ; J'Ili été eni

*doit savoir qi( je suis venmu ici. 171i Eni arrivamnt ils npermîrem t am loini, prisoni.
<le in's amuis a eui lui comaplaisanice de à qumelqlue dlistamnce dams la baie, le -Om ! mon f'rère ! mon frère!h " Et
donner soit mtc> pour le mien. Mon na:virec <lui se pr1ýpai'ait. sanîs doute ai M'arie se cacha le visage et pleura

l'èevomis croit coupable ; à vous dire départ. amnèremnt.
vrai ivCrois. (11m'' Rodolpee fait lomtt, Fous ai nme liei'e à noums, Mais, cepeu-idamtt, %oms dites que

son '' cea oc îi oiimrTg ov l as- Vouts êtes innmocenit, ninml fil
bagatelle, JTamecs ; il v eni aura lums à mndicer le dinoei de ces daies. V omis -Omui, Ina mère, inniocenît comme

votre servmc'e qumand .vomis voudrez. n'ètes Imus pi'essé de retourmner chey <'et tec pauvre eniihmit. Ne pleurez pas,
prii( les mneillemurs c'onseils et que vous : testez (loue, je vomis prie, à ima, bonnie siî- c'est la miaini de

Di'i vomis p'tSt ;car', si vons nl'êtes dlier avec ionîs." Dieu. Ne pleurez pas ainsi, Marnie.
pasaeuité.le uur (e S'aal sebr-' M.Tigl-,itluotly s'imiclimma "pete - 0 mion fr-ère h mon frrè ! si au

ser acqi ,l etei i ~a'iis bii M. en acceptant l'oIl'i'e. mioi Is j'avais pui êtî'e avec Vouts ! Peil.


